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CHAPITRE PREMIER
Je suis à peine sortie de l’aéroport que des bras me soulèvent et me font tournoyer dans les airs. Des lèvres moites se posent sur les miennes et je baigne dans le soleil, l’océan et le parfum de mon homme. Je ne saurais dire si je suis détendue ou excitée. Je suce la lèvre inférieure de Wes comme une sangsue, affamée, désespérée de le sentir tout entier sur moi.
Enveloppe-moi. C’est ma seule pensée tandis que Wes tourne ma tête d’un côté puis de l’autre pour approfondir le baiser et marquer son territoire. C’est loin d’être approprié si on considère qu’on est en public.
– Trouvez-vous une chambre ! s’exclame une voix d’adolescent, brisant nos retrouvailles.
Mon nez caresse le sien, savourant son odeur, la manière dont ses cils s’agitent comme les ailes d’un papillon, comme s’il avait lui aussi du mal à se faire à l’idée que nous formons un couple. Wes et Mia.
– Salut, Bébé, je murmure d’une voix grave qui trahit combien il m’a manqué.
Sa main quitte ma nuque pour remonter dans mes cheveux.
– Ma meuf, chuchote-t-il d’un ton émerveillé, secouant la tête avant de m’embrasser tendrement. Allez viens, rentrons à la maison. Miss Croft a préparé un véritable banquet pour ton retour.
– Ah bon ? Tu as dit à Judi que je venais ?
– Bien sûr. Il fallait bien que je lui dise que ma petite amie venait passer la semaine, histoire qu’elle soit prête !
– Que vous êtes attentionné, Monsieur Channing…
En entrant dans la limousine, je cambre les fesses. Son regard ne manque pas de se river dessus, comme un chat sur une souris. Je les remue, puis je cherche son regard.
– … troisième du nom, j’ajoute avec un clin d’œil.
Il secoue la tête et me met une fessée qui claque comme une bulle de chewing-gum. Elle va laisser une trace, celle-ci.
– Monte, Chérie. Le temps passe et je veux te prendre avant de te nourrir.
Il entre à son tour dans la limousine avec une grâce inégalée. Cet homme est sublime. Il est grand et mince, avec de beaux abdos sculptés qui se devinent sous son polo fin. Son bermuda et ses Vans révèlent qu’il est surfeur avant d’être un riche réalisateur de films.
Le chauffeur vient juste de démarrer lorsque Wes remonte l’écran pour séparer les deux habitacles. Je me demande un instant s’il va faire le premier pas, mais c’est une question idiote. Nous sommes bien trop impatients après une semaine de séparation. Il m’attire brusquement sur ses genoux et saisit mon cul tandis que je m’installe à cheval sur lui.
– Tu vas réaliser mon fantasme et me laisser te prendre ici ?
Ses yeux verts sont brûlants de désir. Je secoue la tête et frotte mon entrejambe contre son érection grandissante. Je balance mon bassin d’avant en arrière et je continue jusqu’à ce que nous soyons tous les deux haletants.
– Non. C’est moi qui vais te prendre, je réponds en souriant.
Il remonte ma jupe et passe sa main dans ma culotte pour mieux empoigner mes fesses.
– Chérie, fais ce que tu veux de moi. Prends ce que tu veux, je suis tout à toi. Du moment que je suis en toi, je ferai tout ce que tu voudras.
Ses paroles m’excitent encore plus et mon clitoris se met à pulser. Je ne perds pas de temps et me relève pour me débarrasser de ma culotte avant de m’agenouiller à ses pieds pour m’occuper de son short. Bingo ! Sa queue jaillit, je la saisis immédiatement. Wes ferme les yeux et grogne, laissant retomber la tête contre le siège en cuir. Une goutte de liquide préséminal couronne son gland, trop belle pour ne pas l’avaler.
– Putain ! gronde-t-il en serrant les dents et en baissant la tête au moment où je la lèche.
Je lève les yeux et découvre mon homme sur le point de perdre le contrôle. Dans quelques secondes, je sais qu’il me ramènera sur ses genoux pour me prendre. Je le sais, et il le sait. Wes a l’habitude de garder le contrôle. Je sais qu’une fois que j’aurai posé mes lèvres sur sa verge, je n’aurai que quelques instants pour en profiter. Je ne dis pas que Wes n’aime pas ma bouche, bien au contraire, mais une pipe ne l’intéressera qu’une fois qu’il m’aura fait grimper au rideau. 
Je tiens fermement la base de son sexe et suce son gland, le titillant avec ma langue, avalant le liquide qui en sort. Quand il avance le bassin, je le prends dans ma gorge et lorsqu’il touche le fond, je déglutis autour de lui. Comme prévu, il craque. Il saisit ma nuque et fait quelques allers-retours.
– Baiser ta bouche, grogne-t-il. Oh oui, prends-la, gronde-t-il. C’est tellement bon. Prends-moi encore dans ta gorge, Bébé.
Il met un grand coup de bassin et je détends ma mâchoire en respirant par le nez. Une fois au fond de ma gorge, il s’immobilise.
– Tu me prends tellement profond. Putain Mia, je t’aime.
Il se retire entièrement et me saisit sous les aisselles pour me soulever sur ses cuisses. Mes jambes sont écartées, ma chatte ouverte, et il s’aligne sur ma fente.
– Maintenant, prends ce qui est à toi, Chérie.
Je ne perds pas une seconde. Je le prends en moi, profondément, comme j’ai imaginé le faire toute la semaine. Comme souvent, il glisse sa main entre nous pour titiller mon clitoris et je retiens mon souffle. J’accélère le rythme, l’invitant en moi jusqu’à ce que je ne sache bientôt plus où il commence et où je finis. Le temps semble ralentir et nous ne sommes bientôt plus qu’une masse informe de chaleur, de plaisir et de luxure. Wes tient mes épaules, m’enfonçant sur lui au moment où il se soulève pour plonger en moi. Je gémis dans sa bouche et il avale mon cri.
Mon orgasme jaillit soudain, sans prévenir, s’appropriant tous mes nerfs, remplissant chaque pore de ma peau tandis que Wes continue de me marteler avec sa verge épaisse. Lorsque je ne suis plus capable de le chevaucher, il se penche en avant, passe sa main dans mon dos et, un genou par terre, il m’allonge sur le sol. Je suis perdue dans mon euphorie et je sens déjà un nouvel orgasme se préparer.
– Wes, Bébé…
C’est tout ce que je parviens à dire.
Il répond en remontant mes genoux sur ma poitrine afin de s’enfoncer un peu plus en moi. C’est à la fois impossible et réalisable. Un cri m’échappe et, cette fois, il n’essaie pas de l’étouffer. Ses coups de bassin accélèrent.
– Mon Dieu, ce que ta chatte m’a manqué. J’adore ta chatte, Bébé. Je veux mourir ici. Un jour, quand on aura quatre-vingt-dix ans, je mourrai en te baisant. Comme ça.
Ses hanches dessinent un cercle et il s’appuie de tout son poids sur moi, me pénétrant encore plus loin.
– Donne-le-moi, grogne-t-il.
– Je te l’ai déjà donné, je dis, lui rappelant que j’ai déjà joui.
Bon sang, cet homme est une machine. Il ralentit son rythme, prenant son temps, alors que je le croyais en fin de course.
– Non, il m’en faut un autre. Je veux sentir ta chatte étrangler ma bite. Je veux jouir quand tu es toute serrée. Ensemble, Chérie.
Il m’embrasse et mord ma lèvre et, conscient de ce dont j’ai besoin, cherche de nouveau mon clitoris tout en poursuivant ses va-et-vient. Les parois de mon sexe se contractent, puis mes cuisses, mes abdos et enfin mes pieds se crispent, verrouillant sa queue en moi, comme il le voulait.
– C’est ça. Putain Mia, c’est tellement bon.
Il s’enfouit une dernière fois et s’immobilise, libérant sa semence en moi. Lorsque ses derniers soubresauts s’éteignent, il se laisse tomber sur moi puis roule sur le côté et m’emporte avec lui.
Un sourire niais apparaît sur son visage et il semble parfaitement paisible.
– Ça va mieux ? je demande en gloussant.
– Je vais toujours mieux quand je suis avec toi.
– Moi aussi.
*
*     *
– Darling ! s’exclame Judi en ouvrant les bras.
Je cours jusqu’à elle et la serre contre moi.
– Je suis ravie de te voir, ma puce, dit-elle en étudiant mon visage.
Son accent anglais est adorable et chacun de ses mots semble couvert d’un nectar de fleur doux et délicieux.
– Je suis contente d’être là, Judi, je réponds en souriant.
Je lève le nez, une succulente odeur d’ail, d’oignons grillés et de poivrons verts me met l’eau à la bouche.
– Qu’est-ce qu’on mange ? En tout cas, ça sent fabuleusement bon.
À part une barre aux céréales, je n’ai rien mangé durant le vol de six heures entre Miami et Malibu, et j’ai besoin d’un bon repas après notre partie de jambes en l’air. Jamais je ne pourrai suivre Wes et son appétit sexuel insatiable si je ne me nourris pas comme il faut.
Le regard de Judi pétille tandis qu’elle retourne en cuisine.
– De bons plats qui réchauffent le cœur. Pour te rappeler que tu es à la maison, dit-elle en regardant Wes d’un air exaspéré. Des côtelettes de porc, des légumes grillés, un couscous au parmesan et du bon pain à l’ail. Ça te va ?
– Ça a l’air divin.
Elle aurait pu s’arrêter à « côtelettes de porc ». À Miami, nous mangions surtout au restaurant et lorsque ce n’était pas le cas, nous nous faisions livrer à manger. Anton et Heather n’ont pas le temps de faire les courses et ils sont si souvent en déplacement qu’ils n’embauchent pas de cuisinier, même si Anton en aurait largement les moyens. En tout cas, il devrait employer une nutritionniste pour l’aider à rester en bonne santé. Il passe beaucoup de temps à entretenir son corps, mais s’il mangeait des aliments moins riches, il n’aurait pas à le faire. Je me promets d’en toucher un mot à Heather maintenant qu’elle est officiellement sa manager, elle aura moins de temps pour se soucier de ce qu’il veut manger matin, midi et soir.
– Viens, viens, dit-elle en tapotant le tabouret de bar. Dis-moi ce que tu as fait depuis la dernière fois qu’on s’est vues.
Ce que j’ai fait ? Hmm. Elle devra se contenter d’une version censurée.
– Eh bien, j’ai pas mal voyagé. Je suis allée à Seattle, Chicago, Boston, New York, Washington, Hawaï et Miami.
Elle hoche la tête tout en remuant la sauce dans la casserole.
– Tu as fait des rencontres intéressantes ? demande-t-elle en me transperçant du regard.
– J’ai rencontré beaucoup de gens, Judi. Je me suis fait pas mal d’amis.
– Et mon fiston, c’est ton ami ? demande-t-elle d’une voix qui trahit tout l’amour que l’ancienne nounou de Wes lui voue encore.
Je pose mes coudes sur le bar et pose mon menton dans ma main en la regardant dans les yeux.
– Je crois que tu sais que Wes est plus qu’un ami, Judi.
Elle hausse les sourcils et pose une main sur sa poitrine.
– Ah bon ? Je n’en sais rien du tout. Éclaire-moi, tu veux ?
Je tire sur une mèche de cheveux pour l’enrouler autour d’un doigt.
– Je suppose qu’on peut dire que Wes et moi avons trouvé un accord. Nous sommes officiellement ensemble.
– Ensemble, répète-t-elle d’un ton accusateur qui me surprend.
Que s’est-il passé depuis que je suis arrivée et qu’elle m’a prise dans ses bras ?
– Est-ce que ça pose un problème ?
– Non, non, répond-elle en secouant la tête. Qu’est-ce qui te fait dire ça ?
– Ben, tu es un peu froide, tout à coup. J’ai dit quelque chose qu’il ne fallait pas ?
Elle se penche pour tapoter ma main sur le comptoir.
– Pas du tout, ma puce. C’est juste que quand tu es partie, mon fiston était très triste, tu lui as beaucoup manqué. Et puis cette snob a commencé à venir de temps et temps, et je me suis fait du souci.
Ah, je vois.
– Gina. Ça va, je suis au courant.
– Et tu t’en fiches ?
Je réfléchis quelques secondes à ma réponse. Peu de gens comprendront notre relation. Bon sang, même moi j’ai du mal à suivre, surtout maintenant, alors qu’elle est si nouvelle.
– Wes et moi avons toujours eu des sentiments l’un pour l’autre.
Elle hoche la tête comme si cela n’avait rien de surprenant.
– Et même si on n’était pas en couple, on est restés en contact. Il était libre de faire ce qu’il voulait, et moi aussi. Maintenant que nous avons enfin accepté ce qui se passe entre nous, nous allons prendre le temps de l’appréhender chaque jour un peu plus, pour voir ce qu’on en pense. Tu comprends ?
– Ce ne sont pas mes oignons, dit-elle en haussant les épaules. Mais j’aime voir le sourire de mon fiston quand il entre dans une pièce avec toi. Il a passé toute la semaine à préparer ton arrivée et à s’assurer que tu aurais de quoi t’habiller, d’ailleurs les vêtements sont dans son placard, ajoute-t-elle avec un sourire lourd de sous-entendus.
– Alors il m’a installée dans sa chambre ? je demande en riant.
– Oui, et demain matin, j’ai pour ordre de t’emmener à ton appartement, avec deux déménageurs, pour faire tes cartons. Il veut que tu les apportes ici.
– Euh, quoi ? Il veut que je fasse mes cartons et que j’emménage ici ? Définitivement ? Sans m’avoir prévenue ? Pas question.
– Je ne me suis pas exprimée clairement ? demande-t-elle en fronçant les sourcils.
Je frappe le bar avec la paume de la main, assez fort pour qu’un fourmillement remonte jusqu’à mon coude.
– Il semblerait que Lord Channing et moi devions discuter. Tu peux annuler tes projets pour demain, ta matinée est libre.
Judi tapote de nouveau ma main.
– Ma puce, tu ne sais vraiment pas à qui tu as à faire, on dirait. Les déménageurs seront bien là demain. On décolle d’ici à dix heures.
À mon tour de froncer les sourcils.
– Ok, ma chérie, crois ce que tu veux.
– Pourquoi tu ne me crois pas ? C’est mon appartement ! C’est moi qui décide, et j’ai décidé que je n’emménageais pas ici !
Ce n’est pas que je n’aimerais pas qu’on me cuisine de délicieux dîners tous les jours ni passer des heures sur un transat face à l’océan, ou encore dormir dans le nuage merveilleux qu’est le lit de Wes… Mais il est hors de question que je le fasse maintenant, simplement parce que mon nouveau mec l’a décidé.
Judi arrête de remuer la sauce, baisse le feu et me regarde dans les yeux. Elle appuie ses coudes sur le bar et se penche en avant.
– Mon poussin, je connais Wes depuis qu’il est tout petit. Il y a très peu de choses qu’il n’obtient pas lorsqu’il a décidé que c’est ce qu’il veut. Je te conseille de l’apprendre tout de suite. Si c’est toi qu’il veut, c’est toi qu’il aura, ou bien il mourra dans la bataille.
Si je prends le temps d’y réfléchir, je dois avouer qu’être convoitée ainsi est plus qu’agréable. Cependant, si Wes pense que je vais me laisser embarquer ici même sans m’en avoir parlé, il se fourre le doigt dans l’œil.
– Eh bien, mon cher petit ami va devoir me poser lui-même la question, je dis avec une détermination que je m’efforce de ressentir.
– Te demander quoi ?
Wes revient de son bureau où il est allé consulter ses mails.
– Judi me dit que tu veux qu’elle et deux déménageurs aillent chez moi demain pour rapporter toutes mes affaires ici.
Je descends du tabouret, pose une main sur ma hanche et penche la tête sur le côté, la pose sérieuse que j’ai peaufinée au fil des ans.
Wes fronce les sourcils et hausse les épaules.
– Tu n’as pas envie d’être avec moi ?
Bon sang, dit comme ça, je n’ai guère le choix.
– Si, bien sûr.
– Et tu voudrais vivre avec moi, un jour ?
– Ben, ouais, je réponds, ne comprenant pas où il veut en venir.
– Ok.
Il vient vers moi et pose ses mains sur le comptoir, de part et d’autre de mon corps, me bloquant contre le bar. Il baisse la tête pour me regarder dans les yeux, vert sur vert. Je sens son souffle sur mes lèvres, un frisson d’excitation parcourt mon corps.
– Mia, Chérie, veux-tu que toutes tes affaires soient ici et que ma maison devienne la tienne ?
Je me lèche les lèvres et me perds dans ses yeux. Il est canon. Non, sublime. Je retiens mon souffle, envoûtée par son charme, lui attend patiemment que je lui donne ma réponse.
– D’accord, je veux bien emménager avec toi.
Il sourit jusqu’aux oreilles et mon cœur fond.
– Je t’aime.
Si c’est sa réponse à tout, il aura toujours gain de cause. Sans rire, je vais devoir me préparer pour un avenir plein de « je t’aime » et accepter leur effet sur mon cerveau.
– Je t’aime aussi, je réponds.
Il m’embrasse délicatement, puis il fait un pas en arrière et frappe dans ses mains.
– Bon, tout est arrangé. Le dîner est prêt, Judi ? Tout est en ordre ?
Je me tourne vers elle, elle ricane en remplissant nos assiettes.
– Tout est parfait, fiston.
Elle me regarde et me lance un clin d’œil. J’ai envie de la détester d’avoir eu raison, mais c’est impossible. L’amour qu’elle a pour Wes repose sur les décennies qu’ils ont passées ensemble et, en fin de compte, elle le connaît mieux que moi.
Pour l’instant. Mais… pas pour longtemps.
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CHAPITRE 2
Je ferme le cinquième carton avec du scotch, puis je jette mes fringues sur la pile déjà existante. Dans la cuisine, Judi emballe les quelques ustensiles que je possède en fredonnant joyeusement.
– J’ai fini ! déclare-t-elle, ce qui me fait grimacer. Eh bien, mon petit, pourquoi es-tu d’humeur si ronchonne ?
Je penche la tête d’un côté puis de l’autre, cherchant à libérer la tension qui s’est accumulée dans ma nuque, mais ça ne craque pas.
– Je ne sais pas. Je déteste déménager. Ça semble toujours si définitif, comme si lorsque c’est fait, il n’y aurait pas de retour possible.
– Mais non, il ne faut pas penser comme ça, mon poussin. Tu seras très bien avec nous et, bientôt, ce sera comme si tu avais toujours été là.
Super. Sauf que, bientôt, je vais devoir repartir pour rencontrer mon nouveau client. Wes le sait, mais nous n’en avons pas parlé, or j’ai besoin de savoir que je peux finir ce que j’ai commencé sans qu’il n’agite une liasse de billets sous mon nez à chaque début de mois. Je n’ai surtout pas envie de vivre à ses crochets. Je suis déterminée à ne jamais profiter de sa fortune, même s’il semble en aimer l’idée.
À midi, nous avons déjà fini, trois heures ont suffi à mettre toute ma vie dans des cartons.
– J’espère que tu as une bonne raison de m’appeler, grogne Ginelle quand je l’appelle pour me plaindre, parce que j’ai en ligne de mire un client bourré aux as.
Je m’étouffe à moitié au téléphone.
– Quoi ? rétorque-t-elle. Ne me juge pas, je ne rencontre pas un mec génial toutes les trois semaines, moi ! Il faut bien que je prépare mes vieux jours.
– Gin, tu es sérieuse ? C’est toi qui m’as dit que les clients pleins aux as n’existaient pas et que ces pauvres types perdaient à petit feu leur maison, leur femme et toutes leurs économies dans l’espoir de battre le casino. Ne te fais pas avoir. Un vrai parieur serait dans un salon privé avec ses potes aussi riches que lui. Il ne serait pas en train de faire le malin devant une danseuse de Vegas. Ressaisis-toi et dis-moi plutôt ce qui ne va pas, tu veux ?
Elle éclate une bulle de chewing-gum et même si elle a failli me percer le tympan, je préfère ça plutôt que l’entendre cracher sa fumée dans le téléphone.
– J’ai emménagé chez Wes, au fait.
Elle ne mâche plus son chewing-gum et la ligne devient silencieuse. Je regarde l’écran, mais l’appel est toujours en cours.
– Gin ? Allô ?
– Tu as emménagé avec le Bachelor ? Tu te fous de ma gueule ! s’exclame-t-elle.
– Ben, pas exactement. Enfin, plus ou moins, ouais. Peut-être. Euh… oui ? je bégaie en rongeant un ongle.
– Tu as emménagé avec Malibu Ken ?
Je cligne des yeux et attends la suite.
– Monsieur « Règle numéro un » ?
Il vaut mieux que je me taise. Je connais Gin depuis toujours et je sais qu’il faut lui laisser le temps de digérer.
– Le demi-dieu et sa planche de surf ? demande-t-elle d’une voix rêveuse. Le scénariste ? Celui qui a changé le physique de son héroïne pour qu’elle ressemble à ma meilleure amie ? Tu as emménagé chez lui ? Dans son château à Malibu ?
– Ce n’est pas vraiment un château… je commence.
– Chut ! Tu es complètement folle ou quoi ? Tu as besoin de voir un médecin ?
– Je ne crois pas, non.
– D’accord. Alors, dis-moi une chose. Je suis désolée de te demander ça, ma chérie, mais il le faut.
Je retiens mon souffle en attendant sa question.
– Est-ce que tu fais ça à cause du connard qui t’a agressée à Washington ?
Je ferme les yeux et croise les bras comme pour me procurer un peu de réconfort.
– Non, ma belle. Pas du tout. Tu sais que Wes est venu à Miami pour mon anniversaire ?
– Ben oui, c’est moi qui l’ai envoyé.
– Et quand il était là, nous avons tous les deux admis nos sentiments l’un pour l’autre. Je l’aime, Gin.
– Bon sang, Mia, pas encore ! s’exclame-t-elle. Tu aimes tout le monde. C’est dans ton ADN. Tu rencontres un beau gosse, tu couches avec lui, tu tombes amoureuse de lui. Ce n’est ni la première fois ni la dernière que tu te comportes ainsi.
Ma meilleure amie n’a pas tort. Par le passé, c’était mon mode opératoire, en effet. Mais plus maintenant, pas avec Wes.
– Sauf que je n’ai pas fait ça avec les autres mecs avec qui j’ai couché cette année. Comment tu l’expliques ?
– Ben, si t’y réfléchis, ça fait un sur trois. Tu auras emménagé avec un tiers des types avec qui t’as couché. Trente-trois pour cent.
Mince, j’ai appelé la mauvaise sœur, c’est à Maddy que j’aurais dû en parler. Elle aurait été ravie pour moi. Elle a trouvé l’homme de sa vie et elle va l’épouser, et les nanas comme elle veulent que tout le monde soit heureux et amoureux autour d’elles.
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